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déchirures : forment un anneau d'environ 2
mètres de diamètre et de Om. 20 de largeur,
le papier restant intact au centre de l'anneau.
Ils ont également reconnu que la marche du
tore est lente et qu'il est aisément dévié de sa

roule. •
' - •

•

Un autre.expérimentateur, M. Vaf(ier: Pollet,
lieutenant de vaisseau de réserve, a répété ces

expériences en employant le' môme canon et la

charge de poudre que M. Vermorel et voici
quels ont;, été- ses résultats. En employant
comme cible, une série de petites traverses en
bois .portant des bougies allumées distantes de
de 23 centimètres, à une.dislan.ee de 50 mètres,
le coup éteint toutes les bougies situées dans la

surface d'un cercle d'environ 1. m. 50 de
diamètre, ce qui tend a .prouver qu'il existe un
souille ou mouvement gazeux.au centre du tore.
Une grande cible en papier de G métrés de côté.
placée à "200 mètres n'a pas été atteinte ; le lore
passait dans son voisinage environ 25 secondes

après la détonation, ce qui fait voir que la vitesse

moyenne du tore n'est pas supérieure à 10
mètres, par-seconde. Des- observateurs placés à

300 mètres en avant du canon, entendaient
venir le... (pre, mai ils' disparaissait" avant
d'être arrivé jusqu'à eux; à une dislance de
10U mètres, les observateurs ressentaient un
souille comparable au plus petit coup de vent,
au débouché d'un abri.- par exemple; En
rapprochant la cible à une dislance inférieure à

200 mètres, de 50 mètres en 50 mètres, elle
était, quelquefois.atteinte par le lore, mais
rarement, et dans ce cas, les papiers élaient à peine
déchirés.

De très nombreuses expériences, faites en.
Autriche. 5QU,s,, la .direction de M. Perntor.
directeur de .l'Institut météorologique de Vienne.
ont abouti à des résultais analogues; un
observateur monté en ballon libre, pendant le tir, a

constaté .que. le déplacement d air produit par
l'explosion cesse d'être sensible à une hauteur
supérieure à 430 mètres avec les charges
ordinaires. Avec des canons plus gros el des charges
de ISO grammes de poudre le tore peut s'élever
un peu ; plus haut, mais il est encore bien loin
d'atteindre la régiomdes nuages.;

II est permis de conclure te toutes ces expé-
riences:qu'en'admettant l'efficacité du tir contre
la grêle; :cetle •efficacité ne peut : pas être
attribuée •làtîl'aclionv. -.sur ; lesi nuages du
déplacement :de l'air, produit par l'explosion.
Celle cause étant écartée, il ne.reslerait d'aulre
cause connue; : que ' la vibration ; or il es,
impossible d'affirmer hpriori. que la vibration
est sans effet sur les .nuages.: On. sait,, dans les

pays de monlagneSi qu'un bon coup de fouet.
au fond d'une vallée, peul produire des éboule-
menls de pierre ou desavafanch.es de.neige sur
les pehles des montagnes ,silueas; à: plusieurs
centaines de mèlres.

La vibration est un mouvement de l'air tout
comme le vent ou lé souffle d'une explosion.
la ditîérence entre ces deux mouvements
consiste en cé que le souille provenant d'une
explosion est un mouvement 'relativement lent
dans une direction unique, tandis que la vibrd-
esi un mouvement alternatif très rapide';' le
déplacement de l'air par suite d'une explosion
né se' fait sentir que dans un'espace très' limité,
tandis que le son. et par conséquent la vibration,
se propage à de grandes distances; un coup de
fusil s'entend à plusieurs kilomètres lorsque
les vilirations.ne.sonr.paffaryJféB^ par le vent
ou par quelque obstacle.

En supposant' _qûé les vibrations sonores
soient efficaces 'pour; èrû(jrjfchtr la formation de
la grêle, il'Y' àlfé'tiPdê sè* demander quelles
sont les conditrons les meilleures pour obtenir
le résultat' déliré. En Autriche; ôn^lend à doii-
ner.la préférence, aux.gros canons, comportant
une charge de .180, gnirnrj^s, çJ.Ç.;,Bpudre de

mine, tandis qu'en Italie on s'en tient aux
canons plus pelils avec une charge de 80 à 100

grammes, mais en rapprochant les canons de
telle sorte que l'on en air un par 25 hectares
de terrain à protéger. Dans, un pays comme
dans l'aulre le, canon, prolongé en forme
d'entonnoir, long de'U à i mètres, est très çorivena-
ble.pour assurer l'intensité, des vibration' dans'
la.direclion'des nuages. -

'S,i ,lés
' vibrations ont une efficacité réelle

pour empèçljer la formation de la grêle, il y a

lieu de se deruandèr 'si l'on n'obtiendrait, 'pas
des résultais aussi satisfaisants, meilleurs peut-
être, avec moins de dépe/ise et surtout, moins '

de danger, en substituant aux canons des sirènes

'à air comprimé', et d'autres 'moyens analogues

produisant des vibrations puissantes. Il ne
faut pas oublier-en ell'el que le li r des canons
donne lieu à de nombreux accidents, causé lé
plus souvent par l'impérilié ou le manque de
sang-froid des artilleurs, quelquefois aussi par
la mauvaise qualité des canons. On ne saurait
trop recommander aux viticulteurs, qui'
voudraient organiser des sy hdicals'de lir.de prendre
les'précaulions les plus minutieuses pour éviler
Içs accidents etde conlracler une assurance au
profit des hommes chargés du |ir.

En résumé, si l'efficacité des tirs contre "la •

grêle n'est pas dé.moulrée,.Jçur.meflicacité.n'est ;

pas démontrée davantage; il y a lieu par
conséquent d'encourager les viticulteurs ..des
contrées souveiil ravagées par là grêïe'à continuer
leurs essais avec persévérance, la question ne
pouvant être résolue "qu'au bout d'un certain
nombre d'années. Il faut savoir se garder de
l'emballement autant que du- découragement
prématuré. En Italie la confiance dans le résul-
du tir est telle que la Chambre des députés
vient de voter un projet de loi rendant obli-
gatoir le syndicat de tir dans une circonscription
quand il aura réuni l'adhésion des deux tiers
des intéressés, payant au moins la moitié de
l'impôt foncier pour les terres comprises dans
la circonscription : celle, loi ne sera définitive
qu'après avoir. reçu la sanction du Sénat. C'est
aller un peu yi.le/en besogne que de contraindre

les particuliers à l'aire, des dépenses pour
l'application d'un système nouveau dont le succès

esl encore très douteux. -

Menus propos

Les millionnaires américains. — Les
multiples et copieuses libéralités de .M.
Carnegie attirent de nouveau l'attention sur le
monde des millionnaires yankees. On sait
qu'il sème les millions sur son chemin.
pour différentes iruvres d'ulili|é publique.

Savez-vous combien de personnes aux
Etats-Unis avaient un million ou plus, en
1820.

Six!
Sur ces six, deux seulement. MM. Astor

etjGjirard, possédaient trois millions, chacun.
C'étaient, les plus, riches çitoyeris de la
grande, république américaine.' '.,".',.' ,'

Aiijourd'huiyd'après. une statistique, dressée

par un journal new-yorkais, les
millionnaires américains sont exactement 2.828
et possèdent ensemble 16 milliards de dollars

ou 80 milliards de francs, c'est-à-dire
la cinquième partie de la fortune
nationale, qui est.&valt|#e à 81 milliards de
dollars.
f't.^Ü iJoint de vué' de la 'population: il y -à

' lîh'tplllonnaireajar ,20,000 habitants.
Sur V.enU j^illqu j^fréC .^liaî re-yi ü g t-h ùiî't

on ac^uisy^n ^ej-soiuie".. lé^f.'/jmmense'fçrr

tune: 12 0 0 seulement la tiennent par
héritage. 10' Ô'Q seulement' de ces Crésus sont
banquiers. .'.'".' \ .' .'' '

"Si cela cailîhue,' notre' tôùr viendra;
bien' peut-otre.ï.' dans detax f>tf li'ölS .Cents'

ans. !;! ¦
¦

• " - .« -.• .'-•

* *

Du danger des. bons cigares. — On sait
que l'impôt sur le revenu éxisle é;i Allemagne.

Il est établi sur là déclara Upii dti-
contribuable d'èfrè- élevé.'' si' l'on s'aperçoit que
le chiffre réel est supérieur au' chiffré indiqué.

Dieu entendu, lès VgèiVls du lise
s'intéressent fort à ce genre de découvertes.

: "'l -:i:\Vjï'' -
¦Dernièrement, le portier tliun des plus

grands hôtels de lierlin.se promenait >e,ti sa-'
vourant un havane. de. premier .c|io&t!.jLïn-,
employé du: lise le rencontra..:-il; couttaiSr
sait le concierge et se connaissaifeßa.iCi^.a-
res : il huma le parfum de celui-ci, ;tn.
apprécia la- qualité etise dil; que' le poiitier
élevait avoir; un joli • re^éû. u j pour s'.ei i

: u ici r
de pareils. Stir ces. 'indications,^n. ¦miqcédti
à une enquête eh on découvrit quödihoniiwe
delà loge se faisait avec. ses. pourboires.
environ 25,000 francs de rente&i donl jl
n'avait sans doute par modestie».-: déclaré
qu'une très minime portion. Sa cote ne tarda

pas à être rectifiée avec une considérable

aggravation.

Une mode nourelle. — Les' jeunes (ifles
américaines ont imaginé do se faire Tatouer
sur le bras les initiales de leur fiancé:' Bien
eii'lëhdii, elles demandent à celui-ci la même

preuve d'affection. Si le mariage se fait.
linêonvénieiit n'est pas bien grave. Mais
dans le cas d'une, rupture ¦

'

•Au bout de trois ou quatre prétendus.
une bonne pariie de l'alphabet agrémenterait

le bras dé la jeune-' lille. 11 est probable

qu'une fiancée ainsi -drnee sérail d'un
placement malaisé. Il -reste bien la
ressource de choisir des- prétendants ayant les
même initiales. mais cela complique
terriblement une recherche déjà difficile dans
les conditions normales.

(•n sait qu'en général il est Irès mauvais
tonde se plaindre dans les cafés, restaurants,

etc. Le monsieur qui oserait insinuer
au garçon (pie la mousse de la bière n'a
jamais désaltéré personne serait regardé
comme un malappris. Les Mumrhois n'ont
pas de ces scrupules. Leur municipalité a
pris la peine de déterminer la bailleur
réglementaire que peut avoir l'écorne d'un

'bodi'Io.yalènumt servi'; le maximum est'fixé
à deux centimètres et demi-.

En'ce qui; coucérue les autres liquides.
iletA errç du Consommateur doit ètre^rempli
jtisqu''aii bond. 'ToTjleoiinfractiôi>.-à ce règlement

est. punie diinaamende de cinq cents
marck — six cent vingt-cinq francs, s'il
vous plaît — et de quinze jours de prison.
en cas de récidive. ; -

'
•

Existe-t*il beaucoup de limonadiers
parisiens, qui. oseraient aller verser' le bock
« bien. tiré » sotis le. contrôle rigoureux-de
la municipalité îiiuuichoise?

: ._V.V. ;.:¦( *«'. i *
„' •:' ¦¦ ¦ ' ¦¦¦ ¦ î-'

; V.ojçi uh. « truc » .hjgéniêux 4ui.se re-
cpm.u^nde aux, candidats qui ^'éprouvent
pas les scrupules, lt u'e^t çependapt pas
probable, .qu'on- s'.en serve .chez Qo.u$ raunée
prochaine.



Un député, M. X..., lorsque venait le
moment de se représenter devant ses
électeurs, parcourait sa circonscription dans
nde voiture légère qu'il conduisait lui-même.

Il avait à portée de sa main une
serviette bourrée d'enveloppes soigneusement
cachetées, mais ne contenant qu'une feuille
de papier blanc. S'il apercevait un passant
d'humble condition en qui il flairait un électeur

possible, il le dépassait un peu ; il laissait

glisser sur le chemin une de ses
mirifiques enveloppes, puis il continuait sa route.
Il s'entendait appeler par le quidam qui lui
tendait le pli.

— Monsieur, vous avez perdu ça.

— Merci, mon ami ; vous me rendez, un
vrai service, car c'est un papier très
important... ; je suis M. X.., candidat à la dé^

putation. Encore une fois, merci. Tenez,
voici pour vous.

Il glissait dans la main de l'électeur une
belle pièce de cent sous et il s'en allait
recommencer plus loin la même scène avec
un autre personnage. Et M. X très honnête

homme, ne faisait point ainsi de
corruption. Il remettait seulement de non
moins honnêtes récompenses à des gens
plus honnêtes encore.

Un homme ingénieux. Un grand cultivateur

des environs de Londres a fait ces
temps derniers l'achat d'une voiture
automobile qu'il utilise pour courir les marehés
et pour vendre avantageusement ses récoltes.

Lorsqu'il est obligé de rester chez lui,
le pratique fermier fait placer eon automobile

sur un bâti robuste disposé de façon à
laisser les roues tourner dans le vide.
L'agriculteur fixe sur les rais d'une des roues
un volant, et par un cuir de transmission il
relie ce volant à celui d'une machine à battre.

Le moteur est mis en marche et la
batteuse, actionnée par l'automobile, triture les
blés et les avoines, distribuant ici la paille,
là le grain.

Nos fabricants de voitures sans chevaux
n'avaient pas prévu cet usage du teuf teuf...

***

L'acétylène et la photographie. — On
obtient maintenant de fort beaux portraits
photographiés la nuit au moyen de l'acétylène.

Les traits d'une personne ainsi
photographiée ressortent avec une netteté qu'il
est impossible d'obtenir avec un autre
agent d'éclairage artificiel. La lumière de
l'acétylène, qui est à la fois puissante et de
couleur pure convient parfaitement, aussi
bien pour l'instantané, et remplacera bientôt
complètement la lumière produite par le fil
de magnésium qui n'a donné jusqu'à,présent
que des épreuves imparfaites. Il paraît également

que l'acétylène produit par un
régénérateur à haute pression est mieux appropriée

à la photographie que le gaz provenant
des appareils fonctionnant à basse pression.
Cette nouvelle application est d'autant plus
précieuse que, chez tous les photographes
professionnels, c'est au moment où les jours
sont le plus courts que les commandes de
portraits abondent. Il n'est pas douteux
qu'en présence des excellents résultats obtenus,

tous les ateliers d'artistes photographes

ne soiect bientôt dotés d'une installation

complète d'acétylène, surtout avec les
appareils de la société • Acélyléne-For-
rentruy. »

LETTRE PATOLSE

To les lattres patoises nos veniant de lai
montaigne ou d'i va ; ai là foueche que les
aidjolats se boudjint in pô. Voici enne petite
fôle qu'à vrai et que sa pessai dain le ve-
laige de B. ai yié quéques annaies. In
duemoine que le tiurie fesait le catetiesse
ditant dés vêpres, (c'était lai mode dain ci
temps-li) ai demaindé en enne baichenate
d'erine onzaine d'annaies qu'aivait ai nom
Cécilienne : « dis donc Cécilienne (elle était
in po en lai bouenne foi) tiain en a moue,
quan a en pairaidi asque en se confése en
coui — ô non monsieur, le tiurie.— Pou-
quoi tiain en a moue, qu'an a en pairaidi,
qu'an ne se confése pu — Poiche qu'an
paraidi ai niépe de tiurie, monsieur le
tiurie. —

Voili ci pouère chire de rire ai peut
to les dgens d'aivo lu ; ai déchandé de lai
chaire en diain é dgens : « mes chers
paroissiens excusez, je ne peux pas achever
les vêpres » ai pe ai s'en alé à l'otâ en
riain qu'men in fô.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N" 186

du Pays du Dimanche :

730. CHARADE.
Fournil.

731. PROBLÈiMES ALPHABÉTIQUES.

Voyelles.
Pour charmer l'ennui de la route,

Grétry, la lyre en main, traversait l'Achéron :

— Ramez donc, dit-il àJCaron,
Que faites-vous — J'écoute.

732. VERS A TERMINER.

LES REGRETS

Présente. Vante. Talents. Galants. Murmure.
Foi. Nature. Jure. Moi.

733. MOTS EN TRIANGLE.

HOLLANDE
OCEAN l E

LEVRES
LARES
A N E-8
N I S

D E
E

Ont envoyé des solutions partielles : MM.
Le pilier du cercle Industriel à Neuveville ;

Valterbien à Porrentruy ; Lubin à Delle ; Tout

passe, tout casse, tout lasse, excepté le souvenir ;

Mlle Berthe Ketterer à St Imier ; Le philosophe
de la place du marché à St Imier.

738. CHARADE.

La brute avec mon premier peut, gravement
[blesser.

Mon deux aime les arts et surtout les poètes.
Mon entier contribue à égayer les fête ,-

A ses doux sons on voit le villageois danser.

739. MOT CARRÉ SYLLABIQUE.

XXX XX XX 1. Poète nomade.
XX XX XX 2. Volcan.
XX XX XX;X 3. Songerie.

740. L'Album du Chevalier oe houfklers

la bonhomie et la cordialité.
Quelle différence y a-t-il entre la Bonhomie

et la Cordialité

Question tirée de l'album du chevai/ter
de Boufklers, manuscrit inédit, composé par
demandes et Réponses pendant l'Émigration.

741. ANAGRAMME.

Prince guerrier :

Elise charme la terre.
Sire, elle te charmera.

Envoyer les solutions jusqu'au mardii

soir, 20 courant.

Publications officielles

Chasse. — Voir dans la feuille officielle
du samedi 3 août N° 62 l'Ordonnance
concernant la chasse.

Vétérinaires. — L'ouverture du semestre
d'hiver à la faculté de médecine vétérinaire

à Berne est fixée au 22 octobre. Les
jeunes gens désireux d'en suivre les
cours doivent envoyer leur demande avant
le 1" octobre au doyen. M. le professeur
Guillebaud.

Convocations d'assemblées.

Boncourt. — Le 11 à 1 h. pour passer

les comptes.
Seleute. — Le 18 à 2 h. pour approuver

les comptes et décider l'installation du
téléphone.

Fontenais. — Le 18 à 10 1/2 pour passer

les comptes, fixer le traitement du
teneur du registre foncier et statuer sur une
demande de subside d'horlogerie.

Cœuve. — Le 18 à 2 h. pour décider la
construction d'une citerne, statuer sur une
demande de parcelle de terrain et s'occuper

de l'eau d'une fontaine.
Courfaivre. — Le jeudi 15 août à 2 h.

1/2 pour voter un crédit pour nettoyer les
pâturages, arrêter la liste du bétail, passer

les comptes, etc..
Vellerat. — Lundi 19 à 1 h. pour adjuger
les racines de gentiane.

Cornol. — Le 18 à 1 h. 1/2 pour fixer
la taxe du poids public, s'occuper de
demandes de sudside et de terrain, des
mutations et du curage du ruisseau de la
Prän.

Miécourt. — Le 25 à 1 h. pour passer
les comptes et décider si l'on installera une
fontaine lieu dit nouveau quartier

Cote de l'argent
da 7 Août 1901.

Argent fin en grenailles, fr. 402. 50 le kilo.
Argent fin laminé, devant servir de bi.se

pour le calcul des titres de l'argent des
boîtes de montres fr. 104. 50 le kilo

Editenr-imprimeor : G. Moritz, gérant.
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